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II n que * a de n ſe- 
crets donnaſſent un ẽtat vrai des cas on leurs re- 
medes mont point eu deffet , & de ceux on Pon 
geſt imagine den avoir reſſenti quelque ſoulage- 
ment, pour pouvoir les comparer & ętre en Etat 
en juger; mais c'eſt ce qu' ils n'ont garde de faire. 
Daus quel decri leur remede ne romberoient- 
ils pas, ft Pon voyoit au premier coup d'ceil que 
pour une ou deux fois qu'on Pretend qu'ils ont 
reuſſi, ils ont manquẽ ou ont mEme nui cent & 


Cent fois Aſtruc. Mal. Ven, Tom. II. 
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N doit toujours s'attendre à dé- 


farruad ſur le Wen de certains ſecrets 
lorſqu'on a le courage de publier les 
obſervations qui devoilent la fauſlets;ide 
leurs promeſſes. Auſſi n'ai- je point été 
ſurpris de la lettre que m'a adreſſèe le diſ- 
tributeur des Lavemens antiveneriens, 
Cet homme n toit point nommè dans mes 
recherches; j avois Ecrit avec moderation 
contre ſon pretendu ſpëcifique, mais je 
Tavois rejetté, & cela ſuffiſoit pour lui 
faire oublier les Egards. Dans ſon cour- 


roux, il a voulu critiquer mon ouvrage 


il a vanté ſes Lavemens, & prenant un ton 
qui paroit lui etre familier , il a fini par 
ſe repandre en expreſſions malhonnetes.. 
Comme je ne ſuis pas de ſa force en in- 
jures, & que je puis faire un meilleur em- 


ploi du tems, je ne m W pas a luĩ 
5 


plaire aux gens qui fondent leur 


. 4 
1 * 


ir AVERTISSEMENT. 


|, x6pondre. Entre autres torts--croiroit-on 

qu il m'y donne celui d'apporter ſouvent 

mon témoignage (a) en Ecriyant ſur la 
maladie venerienne , du traitement pu- 
blic de laquelle je ſuis cependant char- 
g depuis longtems par Monſieur le Lieu- 
tenant General: de Police; d'inſiſter ſur 
mes connoiſſances chymiques dont je mai 
point parlé; d'exclurre le cinnabre du 
nombre des remedes antivénéflens, & de 
Tadmettre comme tel, quoique je ne 
14 Faye employs que comme évacuant; de 
Cionfondre les Lavemens émolliens avec 
les Lavemens antiveneriens que al ex- 
preſſẽment diſtingués des premiers; de 
preconiſer ſans moderation les dragées 
de M. Keiſer auxquelles j ai prefers le 
traitement ſous forme liquide; d'en impo- 
ſer en annoncant P obſervation dela chute 
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a) Te ne citerai point ici les pages de la Mitre 
= de PHomme aux Lavemens ; cette citation en- 
Ll. nupyeuſe pour ceux qui Pont lue , le ſeroit plus 
; encore pour ceux qui ne la liront pas. 1010 


davancer fauſſement que le ſublime cor- 
roſif fait efferveſcence avec les alkalis, 
tandis qu'il ſe vante de poſſeder le ſecret de 
dEpouiller ce ſel de cette propriete; de de- 
voir mes recherches au Mémoire de M. 
Bercher, qui n'a orgy vu le jour, & que 
e nat jamais lu; de n'avoir rien ajoutè & 
Fouvrage de M. le Begue de Preſle, lorſ- 
que que ce Medecin deſire preciſement 
dans ſa Preface, le travail que Jai fait dans 
mes recherches; d'&re plagiaire de Ve- 
xamen des principales methodes , quoi- 
qu'il foit impoſlible que je tienne tout de 
MM. Bercher & le Begue de Preſle, & 
que je ſois coupable de plagizt envers 
I Auteur de cette Gordon ace 
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0 D'ailleurs mon manuſcrit a &6 preſents a 
la cenſure avant celui de M. de Horne; les regiſ- 


tres de la Librairie en font foi. On peut s aſſurer 


encore que je ſuis premier en datte, par le tẽmoi- 
gnage du Libraire qui S'eſt chargé des deux 
ouvrages. 


A ij 


AVERKTISSEMENT. v 


de Panus,quide ſon aveu eſt rres-frequente ;- 


vv AVERTISSEMENT. 

Il en eſt de meme d'une foule d'autres re: 
proches non moins ſinguliers, tels que ce- 
lui d' exiger que je nomme les malades qui 
m' ont fourni mes obſervations , tandis que 
le Critique, plus intéreſſè que moi a faire 
valoir ſa méthode , n'en nomme aucun 
dans les ſiennes. Enfin tout en s applau- 


diſſant de / franchiſe , il ne rougit pas 


d' annoncer ſur le rapport d'autrui les ſuc- 
ces de ſes Lavemens dans les provinces les 
plus éloignées de la capitale, lorſqu'il a 
ſous ſes yeux la preuve du contraire dans 
les malades qu'il a traits lui- meme 3 He- 
pital de la Pitie de Paris, &c. &c. &c. 


Le ſeul expoſe de tant de contradictions 
& de tant d' inconſẽquences me diſpenſe de 
répondre à “Auteur obſcur de la Lettre 
ſur les Lavemens. Mais autant je fais peu 
de cas de ſa Critique, autant je crois de- 
voir preEvenir le Public contre le danger 


& Pinſuffiſance de ce prerendu ſpecifi- 


que, dont la diſtribution ne peut etre utile 
qua celui qui le vend. 


AVERTISSEMENT, vi 


Tout ce qui ſera compris entre deux 


aſteriques eſt extrait de mes recherches. 
C'eſt ce que javois d abord publié ſur les 


Lavemens amiveneriens , je Pai fait en- 
trer expreſicment dans ce Mcmoire afin 


de prouver au lecteur que je ai Ecrit cons 
tre ce remede quꝰ avec connoiſſance de 
cauſe, & quien en expoſanr Finſufiſance 


des bornes de la decence. 


On dit que Homme aux Lavemens 2 


une replique toute prete ; ſi cela eſt, cene 
ſera pas la premiere fois qu'il me criti- 


quera ſans m'avoir lu. Au reſte qu'il. me 


liſe ou qu'il ne me liſe pas, qu'il prenne 


encore la Plume ou qu'il ſe condamne au 


frlence, peu mimporte; quoiqu il puiſſe 
dire, faire ou Ecrire contre mes recher= 


cen „& quel que ſoir le ſucces des epreu- 
ves tentè es au loin avec ſes remedes, les 
erreurs que j; aurois pu commettre d' ail- 
leurs dans mon ouvrage , nempeche- 
ront pas que ſes layemens ne ſolent 


A iv 


& le danger, je ne me ſuisjamais carts. 
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viz AVERTISSEM ENT. 


inefficaces & dangereux: de mme les ob- 
ſervations mandices dans la province ne 
prevaudront jamais ſur celles que fournit 
Hopital de la Pitie de Paris a). Ceſt cette 
preuve contradiQoire , fi frappante , qu il 
s'agit de dErruire, Si l Homme aux Lave- 
mens y parvient, je promets au Public la 
x&traQation la plus ſolemnellezs'il en clude 
la force ou qu'il cherche à 'infirmer par 
des detours ordinaires a ceux qui ſoutien- 
nent une mauvaiſe cauſe , j ai promis de le 
ref de mépris, &} je tiendrai parole. 
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2 14% En | Soo dead , un homme à fecret 
nomme;Charbannier,ne fut pas plus heureux dans 
les experiences qu'il fit a Bicetre en preſence des 
Medecins de la Faculté. Il avuit eu cependant 
des atteſtations &. des certificats. Quel eſt le 
Charlatan qui n 'en obtient pas! 
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1.3 ANS tous les tems les Médecins ont eſſays 
de donner aux Lavemens une propriẽtẽ mẽdica- 
menteuſe; mais ils n'ont pas beaucoup compte 
ſar ce ſecours, & i quelquefois on a prole de 
le ſubſtituer aux remedes pris par la Bouche, 
cette mẽthode n'a jamais fait fortune; Pexpe-' 
rience a bientot ramenèẽ les obſervateurs à la pra- 
tique ordinaire. SRI 
* Lhiſtoire des premiers traitemens de laverole 
fait mention de lavemens laxatifs , emolliens, 

adouciſſans , employes contre cette contagion. 
Depuis on s'eſt permis de donner à ces remedes 
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10 
une propriete antivẽnẽrienne (a); cependant il ne 
paroft pas que ce ſecours ait fait jamais la partie 


eſſentielle du traitement du mal venerien. L'a- 
vantage mieux connu de nos jours de pouvoir 


adoucir les ſels mercuriels en les Etendant dans 
une quantite ſuffiſante de liquide, & Pexperience 
inconteſtable de la nutrition qui s' opere quelque 
fois par le moyen des lavemens, ont ports ſans 
doute les inventeurs (b) de cette mEthode à la 
mettre en pratique. * 

Ce moyen de guerir la verole à peine connu 
en 1764 (c) & regard dès- lors comme inſufft- 
ſant, malgre Vapparence de quelque ſucces, n'a 
jamais eu grand credit : les atteſtations donnees 
en ſa faveur & preſque toujours dues à Vintrigue 
& a iimportunite des ſollicitations (4), n'en ont 


— — 


—— 


(a) Je n'ai donc pas confondu ces deux eſpeces de 
Lavemens ? Cette preuve de la mauvaiſe foi du Criti - 
que, neft ni la premiere ni la derniere. "x 

(b) En parlant ainſi au pluriel, mon but etoit d'evi- 
ter juſqu'au moindre ſoupgon de perſonalite , tant j ẽ - 
tois alors Eloigne de rien dire de deſagreable au Cri- 
rique 3 ppurquoi na-t-il pas ſuivi mon exemple! Sil 
faut en Wi: un bruit public repandu depuis, il y a 
reellement pluſieurs inventeurs de cette pretendue de- 
couverte ; queiques Auteurs de Chymie ont travaille au 
deguiſement du mercure ſublime corroſif qui entre dans 
les Lavemens, celui qui les diſtribue n'y à mis du ſien 
que ſon nom, & ſa Diſſertation ſur ces lavemens, ſa 
Lettre, & annonce favorable qui en a ete inſerèe dans 
un Journal, ſont encore autant de produits du meme 
laboratoire. | 
() Voyez le parallele des differentes methodes, pu- 
blie cette mème annce. £4 Et 

(d) Dans les affiches de Homme aux Lavemens , 


Ir 
impoſe ni aux Medecins ni aux Chirurgiens ver- 
ſes dans le traitement de la maladie venerienne;le 
ſilence de ceux qui ont écrit depuis ſur tous les nou · 
veaux remedes, demontre le peu de cas qu' ils fai- 
ſoient des Lavemens dont il s'agit, & leurs peu 
de vogue (a). Un ſeul d' entrꝰ eux a cru devoir en 


faire mention; mais après avoir range cette m- 
thode parmi celles qu enfante chaque jour la cu- 


pidité, il finit par douter qu'elle rẽuſſiſſe (b). 
II. Le peu de ſucces de ce traitement depend 
ſans doute de la facilite d'avaler du liquide, & 
de la rẽpugnance qu' ont la plupart des perſonnes 
a prendre des lavemens. Ce ſecours n'eſt gueres 
fait que pour les oiſifs & les gens Eleves dans la 
molleſſe; il ne ſcauroit donc ſervir a ceux que des 
occupations a attireroient ſouvent au 
dehors; il devient ẽgalement inutile au peuple. 


2 


m 


on voit preſque toujours les memes perſonnes temoi- 


ner en faveur de ſes remedes. Ce temoignage paroit 
uſpect. La verite doit ſe montrer à tout le monde, elle 
ne craint' pas le grand jour. | 

(a) De ce nombre ſont MM. Fabre , Jauberthou , 
de Horne, Bourru , dans les ouvrages qu ils ont publié 
ſur ces Maladies. Jy joindrai meme le ſavant M. Ma- 
quer qui dans ſon Dictionnaire de Chymie publié en 
1766, traitant de Fadminiſtration interieure du ſublime 
corroſif & des dragees de M. Keiſer, auxquelles il accorde 
des èloges, na pas dit un ſeul mot des lavemens antive- 
neriens , leſquels pourtant, ſuivant homme qui les diſ- 
tribue, etoient alors tres-connus. 

(5% „ Un elixir, un ſyrop, un ratafiat ſeroient plus 
>» dans le goũt du Public... Quelque heureuſe qu ait 
> &te l'invention, elle peche par la forme; il ren ti- 
>> rera pas de quoi payer ſes affiches. &“ Parallel. des dif- 
ferent, method, &c. ; 
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En effet, pour aſſurer le ſuccès des layemens; 
le diſtributeur de ces remedes ne veut point 
qu'on les prenne ſoi- meme; ſelon lui le malade 
doit ſe les faire adminiſtrer par une perſonne 
adroite, ſe coucher fur le cõté droit, Elever ſes 
feſſes, flechir ſes cuiſſes, tenir la bouche mediocre- 
ment ouverte pendant le tems de injection, ne point 
comprimer le bas-ventre , enfin demeurer tran- 
quille & couche fur le dos apres Foperation , les 
cuiſſes & les jambes flechies , & garder cette ſitua- 
tion pERible plus ou moins de tems, ſuivant la 
facilitè qu'il aura a retenir le remede. C'eſt à 
Foblervation rigoureufe de ce detail qu'on re- 
garde ſans raiſon comme minutieux, qu'elt due la 
gueriſon ; ceſt de-la que depend le ſucces, & Von 
n'obſerve des inconveniens ſenſibles, que lorſ- 
que les malades Yadminiſtrent eux-memes les lave- 
mens. Diſſert. ſur les mal... „ 
La neceſſitẽ d' avouer la maladie a celui de qui 
on doit recevoir le lavement , & l'impoſſibilitẽ 
ou ſe trouvent les ouvriers, les artiſans, meme 
ceux qui ont interet de cacher leur ẽtat, de ne 
point $aſſujettir a toutes ces.precautions-auſlt. 
genantes que ridicules, ne ſont pas les ſeules dif- 
ficultẽs qui excluent ce genre de ſecours dutraite- 
ment populaire ;c'eſt qu'il faut outre cela prendre 
deux lavemeas par jour, qu'il y ade Pavantage d'en 
donner trois (a), que quelque fois il en faut pren- 
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(a) Cet avantage neſt que pour Homme aux Lave- 


mens; plus il en donnera', plus il en vendra, plus il 


gagnera. 


n — PCS . as ” 1 


5 8 i 
dre quatre: & qu'enfin {i Firritation en eſt la ſuire, 
ou que des matieres engorgeant les gros boyaux 
s' oppoſent à leur introduction, il faut reparer 
P'impreſſion vive des uns, & faciliter entre des 


autres, par des lavemens adouciſſans differens des 
premiers: enſorte que dans un traitement qui dure 
au moins ſix ſemaines, ſouvent trois mois, quel- 


que fois plus encore, tous ces infortunès à qui le 
tems eſt ſi precieux, ſeroient obligẽs de conſumer 


une partie de la journte a prendre & à rendre 


deux, trois, quatre, quelque fois meme cinq la- 
vemens. 7 4 * &7-) 
Ainſi quand cette mẽthode ſeroit auſſi ſure que 


celle dans laquelle on fait avaler la ſolution de 


mercure ſublimé, elle ne {gauroit lui erre pre- 
ferable , puiſqu'elle eſt aſſujettiſſante, qu'elle con- 


ſume tout le tems nëceſſaire au peuple; tandis 


que l'autre ne leur coute que le lait dont ils font 
alors leur nourriture, & que ſimple, facile & cer- 
taine, elle ſe réduit à avaler matin & ſoir une 
cueillerẽe de ſolution antivénërienne dans ce 
meme lait, ſans gene , fans dẽpenſe, ſans apprer & 
ſans la participation d'un tẽmoin trop ſouvent in- 
diſcret, de qui depend toujours la rẽputation du 
malade. D'ailleurs outre que le traitement ſupe- 
rieur n'eſt point ſi long que l'inferieur , Ceſt que 
dans le premier on peut ſe paſſer des bains qui 


ſont indiſpenſables dans le ſecond , & qu'on peut 


avoir avec un Ecu autant de ſolution qu'il en faut 
pour guerir la vérole la plus opiniatre , tandis 
qu'il en coute au contraire au moins douze livres 


pour la liqueur fondamentale des lavemens, quiil 
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14 
faut enſuite dElayer dans un vehicule , dont la 
| preparation augmente la depenfe. (a) 
if III. * Comme il ſeroit ar ne de nourrir 


„ — a. ett, a.” 


. longtems quelqu'un par de ſeuls lavemens, de 
= meme il eſt a craindre que par cette voie, le 
i corps ne recoive qu'une certaine quantite de 
remedes. Les obſervations de perſonnes nour- 
1 ries de cette maniere , & les preuves de Pexiſ- 
= tence des vaiſſeaux chyliferes & des pores ab- 
| ſorbans dans la ſurface des gros boyaux, n'in- 
8 firment point cette vẽritẽ. Sans cela il rẽſulteroit 
que la rẽſorbtion qui fe fait dans la longueut 
ſeule du colon & du rectum, Equivaudroit à celle 
qui s'opere dans toute l'ẽtendue des premieres 
voiĩes, ce qui eſt abſurde (b). Tous ceux qu'on a 
ainſi alimentes pendant un certain tems, ont &tE 
moins nourris que ſubſtentẽs, la plupart vivoient 
[= dans l'inaction ou dans un ẽtat de maladie qui les 
diſpenſoit de prendre la quantité d' alimens ne- 
il. Cceſſaire a l'homme en ſantẽ qui exerce. D'ailleurs 
= on ſcait qu'il eſt poſſible de ſe foutenir quelque 
| | tems avec de l'eau pure. La diete que gardent les 
ö 
| 
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malades dans les fievres aigues le prouve aſlez , & 


. 
F — 
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(a) Ce parallele n'a pas echappe aux Médecins & 
Chirurgiens des Hôpitaux. On dit qu'ils en ont dreſſe 
un Memoire &conomique. Comment fe fait · il que 
Homme aux Lavemens a qui ce Memoire doit avoir 
Ete communique , nen ait fait aucune mention dans ſa 
Lettre. Pour cela il eut fallu ſacrifier Vinteret parti- 
culier au bien general ; & j oubliois que je parle d un 
homme a ſecret. 5 1 
- (b) L'Homme aux Lavemens la pourtant pretendu, 


15 


& dl autres perſonnes qui par beſoin ou par de- 
mence ont reſtẽ longtems ſans manger, en demon- 
trant la poſlibilite d'etre deux mois entier ſans 
rien, ou preſque rien prendre, font lẽgitimement 
penſer que ceux qu'on dit avoir vecu par des lave- 
ments, ou ne prenolent aucune nourriture, ou n'en 
avoĩent recu qu'une tres-mediocre. L'exemple du 
mararaſme duquel periſſent tòõt ou tard ceux qui 
par des cauſes malheureuſement trop communes, 
ne pouvant ſe nourrir par la voie ordinaire, ſont 
obliges de rec lavemens , & la neEceſlite 
toute recente d' injecter dans Veſtomac d'un apo- 
plectique par le moyen d'un ſiphon les alimens 
liquides inutilement introduits par le rectum, ne 


retire des reſtaurants adminiſtres par cette der- 
niere voie (a). 5 ] 

V. Une pareille methode ſuffiroit, ileſt vrai, 
pour pallier les ſympromes,maisne ſcauroit aſſurer 
la gueriſon,*La raiſon & la phyſique le font crain- 
dre, & Pexperience qui ſeule pourroit detruire 
ces apprẽhenſions, les juſtifie. Ceſt traiter bien 
favorablement un remede , que de le regarder 
comme palliatif, lorſque dans un grand nombre 
de ſujets a qui on Padminiſtre, il ne fait pas meme 


(a) Le Critique prouveroit aiſement le contraire , s il 
parvenoit a ſe nourrir pendant trois ou quatre mois 


mens. Il doit au Public cette experience. Il eſt tems qu il 
en produiſe une qui ſoit à lui. n 


les longues & rigoureuſes abſtinences des peuples 
d' Orient, des cElebres penitens de divers pays, 


permettent plus de douter du peu d avantage qu'on 


(le tems que dure ſon traitement) par des ſeuls lave- 


1 


a % 
diſparoitre les ſymptòmes, qu'il donne quel que 
fois naiſſance à des accidens plus graves, qu en- 
fin il cauſe des maux ẽtrangers a la maladie or di- 
naire : Ceſt auſſi ce qu'on peut reprocher aux 
lavemens antiveneriens. Pour gen convaiticre/, 
il faut conſulter le releve des eſſais faits à Il'H6- 
pital de la Piti de Paris par le diſtributeur meme 
de ce ſingulier ſpecifique ; eſſais bien plus ſuivis 
que ceux tentes dans les provinces , loin des yeux 
des obſervateurs , ſouvent groſſis par Penthou- 
ſiaſme, & preſque toujours dus à la protection. 
Or il rẽſulte de ce traitemeg commencè te! 25 
Aout 1769, & fini le 16 jo de la meme 


annee , que {ur douze malades traités, trois ont 
EtE gueris, en ſuppoſant que les cures complet- 
tes ſoient conſtantes; que ce traitement à te 


tres-long 3; que des fympromes ordinairement 
prompts a detruire , n'ont cede qu'avec beaucoup 
de peine dans certains malades ; & que dans Pau- 
tres on a vu les accidens .S'aggraver & changer 
de forme par le dẽplacement du virus qui à mis 

leur vie en danger (a. en 
Vingt « trois ſoldats du REgiment d'Hainault, 
attaques de mal vénérien, ont été gusris à 
Toulon par les lavemens. Comment ſe fait - il 
que ſous les yeux & malgre les ſoins de ad- 
1 356: r miniſtræteur 
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(a) L Homme aux Lavemens ne peut infirmer la verite 
de ces faits qu en publiant lui-meme le-releve de ſes 
experiences , tel qu il a ẽtè redige ſous les yeux des ME- 


decins & Chirurgiens des Hopitaux , & c qu'il a été 
depole au Bureau de I Adminiſtration, - fo 


F'S CY ny = = . c 


eule boiſſon ' d eau pure 9 


eG WV 


miniſtrateur de ce remede, ſur Youre malades, 
rrois ſeulement! ſbienr rẽputes gucris, tandis A 


deu cents Hee de la capitale, un hombre bin 


plus conſidrable a obtenu la Euerilon par des 
mains etrangeres 77 Far presque 
die la czuſe dun pareil fuchs; fobſervera; Tei- 
lement que fut vingt- trois fufets ſoumis à ces 


rexves ; quatre avoient des gonhorrées, Acel- 


. 


t gu'on diflipe ſouvent Parr Yongrens par la 


irrer & que par- 
mi les dix- neuf autres, preſqu tous tie prefen- 
toĩeur que des veroles recentes, chractèriſxes Par 
des ſymptömes qui cedent facilement à Faction 
des palliatifs, avec leſquelles font ſouvent diſpa- 
roftre les Chartatans' qui infeſtent cette capitale. 
II en etoit auttement de ceux de la Pifie, Ia - 
maladie s anttongoit dans la pfiüpatt par des 
- tömes plus graves |, elle etoit inderstee. 

elt fi vrai que ce fucks reſt dit qu ta le- 
gerets des ſymptòmes qu'on voit le nomꝶme 
Divertiſſant „ Com de Deblot 7 pour un ou 
lain conſiderable, ſe trainer trois mois dans un 
hOpical -, & prendre au moins 180 lavemens. 


Mais faut- il en tenir à ces apparences ? 1a defer» 


tion · qu'on allegue pour preuye du rẽtabliſſement 
de quelques - uns, eſt inſuffiſante, puiſquon pear 
dẽſerter, qu on dèſerte tous les jours avec une 
verole pallice & meme exiſtante. La ſantẽ de ceux 
qui depuis un an paroiſſent s'etre bien portes.. 
n'eſt pas plus ſure; car outre que les cures 
liatives peuvent s'&tendre plus loin , | c'eft que 
le tableau de ces eſſais préſente 8 


* 
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de retour du mal au moment meme ou le malade 


Eroit rẽputẽ gueri, Il s'agit d'un poulain ſurvenu 
au nommé Cambray, Comp. du Chev. d'Yſarn, 
quinze jours apres ſa ſortie de PHopical , ſymp- 


tome. qu'on avoue Etre ordinaire dans le traite- 


ment (a) , quoique le malade n'eut qu'une verole 
tres-lEgere , mais dont on cherche a déguiſer la 
nature en le regardant comme la criſe de la ma- 
ladie; comme ſi la maladie venerienne avoit ja- 
mais eu de criſes ſemblables, comme ſi de pa- 
reilles criſes en les admettant contre l'obſerva- 


tion, toient ordinaires dans les traitemens con- 


D n a No 
Icei s eleve une queſtion. Ces accidens mitiges, 
manquès, aggraves , mẽtamorphoſẽs qui ont ainſi 


re ſiſtẽ à un traitement de trois mois, auroient-ils 


pu enfin etre detruits par les lavemens plus long- 


tems continues? Pour la rẽſoudre, il faut trou- 


4 wer, Sow: = Re ED eg 
ver 2 la fois quelqu'un d'aſſez peu Eclaire pour 
(a) Jen ai la * dans le releve de ce traitement 
que M. le Duc de Luxembourg, Pair de France, Bri- 
gadier des armes du Roi, Colonel du Regiment d'Hai- 
nault a fait venir de Bedfort , ou ce Regiment. eſt ac- 
CS Eq 4. 
) Une criſe pour le moins auſſi ſinguliere, c'eſt celle 
dont il eſt fait mention dans la diſſertation de l homme 


aux lavemens , Fexcretion d'une matiere muqueuſe par 


les ſelles dans l'uſage de ſes remedes. L'interpretation 
eſt neuve. Ce qui annonce ordinairement des coliques 
& des dechiremens d'entrailles , dans ce traitement, ca- 
ractèriſera la criſe du mal! On peut bien raſſuter les 
malades par cette promeſſe, mais on nen impoſera pas 
aux Medecins inſtruits de la qualité irritante des lave- 
mens, & de leurs effets pernicieux. 


1 


* 


ſer N tontiguet ladminiſtration dun 
medicament 3 malade afſez com · 
plaiſant pout ſe devouer aux eſſais imprudenis de 
ce tẽmẽtaire & ne s impatienter ni des progres 

du: mal, ni de l'inſuffiſance du remede experience 
rare difficile, dangereuſe, ou importante a Part 
de gyerir , quĩ fournit tant autres methodevpluy 
promptes & plus ſures , puniſſable meme, puiſ. 


qu on s joue de la confiance & de la ſantt de 
celui qui Sy ſoumet. Elle eſt pourrant faire cette 
experience, & par qui ? Par Homme aux Laves 
mens. » J'apptends par la voie publique, crit 
M. Andry, Docteur Regent dela Faculté, que 
„le Sieur Royer (c'eſt le nom de celuĩ qui de 
bite ce ſpõcifique) vient deupuhlier une bro 
v» chure dans laquelle il vante beaucoup 'efſica· 
> citẽ de ſon, remede. Comme tout Mẽdecin doit: 
dire ce qu' il ſcait &ce qu'il a vu lorſquiil ꝰagit de 
n la ſantẽ des citoyens, je crois de voir vous faire: 
» part du fait ſuivant. J'ai ẽtẽ appellẽ pour tvoir 
„un malade qui ẽtoit depuis un an dans les mains 
» du ſieur Royer. II a pris troig cent de ſes laye- 
w mens , ſans reſſentir ãũcun kuſagement mar- 
que. Enfin dẽſeſperẽ de voir des acridens de ſa 
» maladie s aggraver de jour en johr, il me pria 
» de prendre ſoin de fa ſanre , & de le traiter de la 
» maniere que je regarderois comme la plus avan- 
> tageuſe, Le malade n'a plus de luette, une des 
„ amygdales eſt entierement dẽtruite, l'autre eſt 
» moitiẽ skirrheuſe, & ſuppure actuellement, il y a 

„ carie aux os de la machoire ſuperieure , & trois 
» chancres au fond de la gorge, Le malade ayant 
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> tribuen.Fecat facheux où il 
 » m&thode in ſuffiſante des lavemens. Cette let- 


| 1 3 

pris avec exatticude les remedes que hui a indie 
= qu le Sr Royer, (a) je crois qu on ne peut at* 
rEduirt , qu'ù la 


tre ma pas beſoin de commentaire, elle donne la 
ſolution du problème. Mais en meme tems qu on 
y:admire la conſtance du malade, le eœur fe re- 
fuſe à payer le meme tribut à celle de homme 


gui pretendoir lo gaerir. 


V. Il eſt donc plus certain de faire prendre 
cette li queur par la bouche; dans le trajet qu'elle 
fait pour. parvenir au fondement, elle eſt bien plus 


ſurement abſorbee, elle penetre bien plus faci- 


lement qu'un remede qui nagiroit que ſur es 


gros boyaux peu pour vus de vaiſſeaux chiliferes 3 
Mefaudron dh ailleurs garder trop longtems un re- 


mede qu on eſt ſouvent force de rendre. * Cette 


nẽceſſitẽ nieſt point ſuppoſẽe ; rien veſt plus 
commun dans Puſage des lavemens ordinaires , & 
Bon nan dautera plus en réfléchiſſant ſur les pré- 
cautions. minutieuſes que l' Homme aux Lavemens 

Sl 231 SD 3095 0 {410 1 ese | BUD. e< 


81 39938 A* Bone e kk. 2 25 de 
Va pegÞn cherche ce nom dans la liſte des 
Chirurgiens de Poris, je ne Lai pas meme trouvé dans 


celle des Priyilegies. On ve lit dans ſa Diſſertation au- 
cuns Privilege de la Commiſſion Royale pour la diſtri- 
burton de ſon femede. L Homme aux Lavemens ſeroit-it 
dans la capitale un de ces ambulants, ſans titre, dont les 
mains peu exercees diſtribuent a tout venant des m 
dicamens inſuffſiſans & dangereux ; de ces Etres proſ- 
crits de la ſociete, à qui les loix defendent de prati- 
quer1a-medecine , & contre leſquels la Police a cou- 
tume de ſovir ? ergebe eds 
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conſeille pour recevoir & garder ſes remedes , 
dont il craint avec raiſon la prompte ſortie. 

Ii eſt inutile ajouter à ce qui a Sts dit de Ta- 
vantage de la methode ſuperieure ſur Vinferieure. 
Plus commode , moins couteuſe & plus ſure , la 
certitude de ſon efficacitẽ depend non ſeulemen 
du plus grand nombre de vaiſſeaux chiliferes & 
de pores abſorbans, aboutiſſants à la > 
interne de toute la longueur des. premieres 
voies que le remede parcourt inEceſſairement 
alors, mais encore de ce qu'on ne perd rien du 
medicament (a) que le malade avale, c qu on 
perd ſouvent tout le lavement qu on avoit del- 
ſein d'introduire, ſoit qu'en le prenant la li- 
queur ſe rẽpande, ſoit qu'il en reſte encore dans 
la ſeringue, ſoit enfin que malgrẽ les precautions 
les mieux ſuivies, le malade repouſſe le layement 
en entier ou en partie. een 
Envain chercheroit- on à faire rejetter la me- 
thode ſuperieure par la fauſſe crainte des nau- 
ſees, des dẽgoũts & de la fatigue des par ties deſ- 
tines a la dẽglutition & à la digeſtion. Ces dEcla- 
mations qui ne peuvent ſortir que de la plume 
d'un Ecrivain intereſſe qui cherche a ſubſtituer 
d'autres remedes, & a faire valoir ſon ſecret ne 
prẽvaudront jamais ſur le tẽmoignage non _ 
voque de la liſte nombreuſe de Medecins de PEu- 
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(a) Il ne faut plus aucun de ces details minutieux de 
Pobſervation rigoure uſe deſquels- depend le ſucces de la g. 
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rope entiere, qui ont Ecrit en faveur de cette mE- 


thode: Ces Medccins trop honnetes pour nes etre 


pas retractes s'ils avoient remarque cet accident, 
continuent au contraire à traiter les malades de 
cettè 'maniete; & feur ſuffrage eſt confirm par 
reh de MM. Dionis, de Preval, Mittié , Ce- 
zan, Docteurs Regent de la Facultẽ, qui pour etre 
moins connus dans la Republique des Lettres, 
wen ſont pas moins verſes dans la theorie & dans 
le traitement des maux veneriens. (a? 

Mais la mẽthiode par lavemens n' attaque- t elle 
n fera prouvẽ qu'elle cauſe des 
hemorroides, qu'elle donne des tranchees , des 
mouvemens convulſifs: elle agit donc fur le co- 


3 
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(a) Je dois joindre ici Fauthorite de M. Macquer. Ce 
Medecin tres-inſtruit , conſulte il y a quelques annces 
ar M. le Lieutenant General de Police ſur la nature & 
ur Fefficacite du traitement populaire que j employe, en 
rendit le meilleur tèmoignage. Si lorſqu'il publia fon 
Dictionnaire de Chymie , n ayant point encore aflez 
dobſeryations ſur cette methode,il parut reſpecter Topi- 


nion des Medecins qui craignoient our Favenir Tim- 


reſhon du mercure ſublime , apprehenſion dont il eſt 
:ertainement revenu depuis, toujours eft-il vrai qu'il 


ne fit aucune mention de la fatigue d eſtomac pendant 
Tuſage de ce remede. 


. 


, 


Pour infirmer ces temoignages , [Homme aux Lave- 


mens dit que ces Medecins ont une reputation bien au- 


deſſus de ces bagarelles : ſi PFadminiſtration du ſublime cor- 
roſif par la bouche eſt une bagatelle, pourquoi efſaye-t-on 
de donner de 1 ce remede introduit par 
une voie bien plus et Le ſecret de cette der- 
niere methode & la publicité de la premiere donnent le 
mot de Tenigme. W 


Jon , & Peſtomach doir 30 reſſentir; elle agace 
les gros boyaux, & tout le corps doit en &re 
affectẽ; elle irrite le rectum, les vaiſſeaux hemor- 
roidaires en ſouffrent, les inteſtins greſles, & l'eſ- 
tomach doi vent par conſẽ quent en ſouffrir. Toutes 
ces vẽritẽs ſont fondees ſur Pobſervation. Vena 
portarum porta malorum (a). „ 

VII. * Un autre inconvenient de Pufage de ces 
tavemens, c'eſt de donner de vives tranchees , ac- 
compagnees d*epreintes tres frẽquentes, preſque 
toujours ſuivies de la chute de Panus. * On nen 
ſera plus ſurpris lorſqu'on ſcaura que la liqueur a 
lavemens eſt irritante , qu'elle a un gout ſtiptique, 
deſagreable , & qu enfin celui qui eſſaye de lui 
donner de la vogue, preſcrit dans ſes affiches (b), 
de ne jamais FinjeRer fans Ia mèler a une liqueur 
mucilagineuſe, ſans donner aux malades des lave- 
mens ẽmolliens, qu'il va mEme juſqu à leur preſ- 
crire des potions huileufes , &c, * Ce que j avance 
n'eſt pas dictẽ par une apprehenſion chimerique.* 
La théorie dEmontre que tous ces accidens qui 
viennent à Ia ſuite l'un de Pautre, peuvent &tre 
produits par Puſage repete des lavemens irritans , 
& Pobſervation eſt d'accord avec la thẽorĩe,. Auſſi 
Pai-je vu pluſieurs fois arriver ſur des perſonnes 
d'un temperamment tres robuſte *, Il me ſeroit 


, - o | 


(a) Cela ſignifie que la veine porte peut devenir la 
ſource de bien des maux. Le Critique doit me Ig a- 
voir gre de cette traduction. v 

(b) La demeure de 'Homme aux Lavemens eſt au 
has du frontiſpice de ſa diſſertation, & il la vend en detail 
comme ſes remedes. | By 
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difficile de me ſouvenir du nom de ces malades 


qui ſouvent ou le taiſent ou le deguiſent , & qui 


1. 0 toujours exigent le ſecret de celui qui 


traite. Heureuſement deux ont été vus par 
MM. Deſtremeaux & Girard , Pun Maitre en 
Chirurgie du College de St. Come , Vautre Chi- 


rurgien Eleve de PH 6rel-Diecu , qui ſe trouvoient 


"Ie Ws lorſque ces malheureux vinrent ſe con- 


Her à mes ſoins. Voici le certificat qu' ils m'en 


ont donnẽ. 


I, ſouſſigns. Membre du College de Chirur- 


pie, certifie avoir vu & viſits conjointement avec 
M. Girard, cle ve de PH6tel-Dieu, chez M. Gar- 
dane, Docteur Regent de la Faculté de Mede- 
eine de Paris , deux malades attaques de la mala- 
die yeneErienne , qui nous ont dit avoir ẽtẽ traĩtẽs 
par la mẽthode des lavemens antivEneviens, Nous 
avons a obſerve dans Pun & dans Pau- 
tre, malade a peu pres les memes ſymptòmes pour 
lelzwels ils s' ẽtoient d'abord fait traiter. De plus , 
ces deux malades ſe plaignoient de douleurs d' en- 
trailles , ils avoient des hEmorraides externes 
tres gonflces , & nous remarquames auſſi un ren- 
verſement de la membrane interne du rectum qui 
formoit un baurlet très - doulaureux autour de 
Fanus, leſquels accidens &toient ſurvenus, à cs 
que nous ont aſſurés leſdits malades , a la fuite 
des lavemens antiveneriens dont ils avoiMt fait 
uſage. En fai de quoi Jai delivre le preſent cer- 
tificat pour ſervir & valoir ce que de raiſon. A 
Paris ce premier Juillet 1770. | 


Signds , DESTREMEAUX , GIRARD, 


. | | 
De nouveaux tẽmoignages de Virritation viv 
cauſẽe par les lavem. antiv. viennent ſe 8 
ceux que m'a fourni ma propre obſervation, Parmy 
les malades traitẽs à la Pitiè par cette methode, 
quoiqu' ils ne reguſſent les lavemens que des mains 
de celui qui les de bite, & que lui ſeul dirigeat la 
marche du remede, on en trouve qui, ont ẽtẽ ſai- 
gnes à cauſe de la fievre ſurvenue pendant leur 
uſage, d'autres ont eu des contractions ſpaſmodi- 
ques, pluſieurs ſe ſont plaints de coliques, quel- 
ques- uns en ont eu d'aſſez fortes pour exiger des 
potions huileuſes, afin de les appaiſer, il en eſt 
enfin qui ont eu la bouche Echauffee , un entre 
autres a ſalivẽ pendant huit jours. (a/ 
La fievre qui a travaillé les malades de la Pitie - 
geſt également emparce de preſque tous les ſol- 
dats traitEs a Toulon, I! eſt vrai que dans ces der- 
niers , on peut accuſer l'inſalubrité de Vair de 
Rochefort qu'ils avoĩent reſpirs avant de venir a 
cette Place, dont Vatmoſphere n'eſt pas mains ſia- 
vreux. Mais endiſtinguant les fievres intermitten- 
tes des continues, la pliipart de ces dernieres ſe 
declarent chez ces ſoldats, vers le milieu ou vers la 
fin du traitement, c'eſt-A-dire, à la ſuite d'une irri- 
tation longtems continue. Les malades de la Pi- 
tis ont ẽprouvẽ le meme ſympt6me.On ſcairt d'ail- 
leurs que Tagacement momentan de Vanus excite 


— _—_ 


— 


2 


thee 


O08 
— dl. . ——_— I... 


* — A 


la) IL Homme aux Lavemens a pourtant aſſure qu'il 
ny avoit point de ſalivation a craindre dans ſa methode, par 
w_ taralite J experience dement elle toujours ſes pro- 
melles ? MI 93 2 


1 
2 


une fie vre paſſagere; pour quoi longtems continue, 


cet agacement n' en exc iteroit-il pas une conti- 


nue? Au reſte en ſu ppo ſant que cet accident fut 
Etranger au traĩitem ent des ſoldats de la garniſon 
de Toulon, du moins ne peur-on le rẽvoquer en 
doute dans le traitement fait a la Pitié. On ne 
ſcauroit non plus n'etre pas frappe des mouve- 
mens ſpaſmodiques, de la ſali vation, & des coli- 
ques violentes que les malades y ont ẽprouvẽs. D'où 
Yon peut conclure que puiſque ces accidens pre- 
venus autant qu'a pu le faire l' Homme aux Lave- 
mens à qui il importoit le plus de les Ecarter,, 
ont pu ſe manifeſter & faire de pareils progres 
ſous ſon adminiſtration, i combien plus forte rai- 
ſon auront-ils du gaccroitre dans Vinſtitution de 
cette en , quand le remede moins connu 
dans ſes effets, peut · ètre moins mitigẽ qu'il a pu 
Petre depuis, ẽtoit diſpenſe a des gens que Vindi- 
wi privoit des ſecours domeſtiques , & des 
oins empreſſẽs dont 'Homme aux Lavemens ac- 
cable les malades opulens, 
De ce que la chute de Panus eſt rare chez les 
adultes, on ne ſcauroit conclure contre l'exiſ- 
tence de cet accident: les ſympromes veneriens 
ſont bien plus rares encore, puiſqu'a moins qu'ils 


ne ſoient hereditaires, ils ne ſe manifeſtent 


point ſans Pavoir merits ; mais ils fe multi- 

lieront quand le libertinage y donnera lieu. 
La raretẽ d'un vice par l'abſence des cauſes inter- 
nes, Etrangeres a l'ẽtat actuel de Poeconomie ani- 
male, n'exclut donc pas la poſſibilité de la fre- 
quence de ce meme vice, quand des cauſes exter- 
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nes & multiplices Patthrvbe, Tel eſt auſſi Pef- + 
fet des lavemens antiveneriens. La difference qui 
regne entre Padulte & enfant, & qui fait que 
anus tombe plus frẽquemment dans ce dernier, 
eſt fondee ſur la foibleſſe de fa fibre. Il. en eſt 
autrement dans la circonſtance prẽſente; ce neſt 
point le relachement de la fibre qu'il faut accu - 
ſer, C'eſt Pexcds d'irritation auquel elle eſt portẽe. 
L'anus relàché pourra remonter par l'injection 
d'une liqueur acre; on ne ſcauroit en diſconve- 
nir: voila pourquoi il eſt poſſible de voir quel- 
que fois les lavemens antivẽnẽriens produire cet 
effet. Mais dans Fetat naruxel des choſes, {1 Pon 
continue d'irriter cette partie, elle s<chauffera,, 
ſe grippera, les veines hEmorroidaires ſe gonfle- 
rant , & le contour de Panus bourſoufflé ajou- 
tant au poids des hEmorroides , pour lors tres- 
engorgees , dẽterminera cet accident, ſans cette 
cauſe, rare chez les adultes (a). ”Y 
VIII. * Il vaut donc mieux adminiſtrer les prs- 
parations mercurielles par la bouche que par la- 
vemens. Quelqu'irritables que ſoient les voies ſu- 
pèrieures, elles le ſont moins encore que les infe- 
rieures : Peſtomac digere avec plaiſir des alimens 


. 
" * 


(aa) Les chutes de Vanus ſont frequentes dans les en- 
fans; cependant ! Homme aux Lavements veut qu on 
les traite par ſa methode. 11 conſeille encore ſon remede 
aux femmes grofles : à tout age , à tour ſexe , & dans 
tous les cas il ne balance pas de le preſcrire. Un bate- 
Jeur difoit 3 tout venant, achetés mon Baume, Quelle 
maniere de faire la medecinet | 
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* cauſeroient-a coup Tar des agacemens s ils 
Etoient introduirs dans le gros boyau dans Fetat ol: 
ils ſont regus dans ce premier vifcere.*il eſt inutile 
Cinſiſter ſur cette verite que les ignorants ſeuls 
wy meconnoitre. Tel boit tous les jours de 
eau a la glace & Yen trouve bien, qui s expo- 
ſeroit a ſouffrir de vives tranchees s'il prenoit un 
lavement froid à ce degré: on digere ſans pei- 
ne les bouillons gras, l'eau de trippe, l'eau de 
veau, dont les lavemens donnent quelque fois la 
colique. On avale impunẽment l'eau de mer qui 
injectẽe dans le rectum, produiroic le meme 
effet. Une legere infuſion de follicule ne tran- 
che point & ne purge preſque pas, priſe par 
haut, le contraire arrive quand on la regoir 
par bas; il en eſt de méme de la caſſe, de la 
manne, du catholicum, & de tous les miels la- 
xatifs qui pris ſeuls a petite quantite , ne produi- 
ſent qu'un effet tres-leger , tandis qu'ils ſont tou- 
jours purgatifs , introduits par Panus a la meme: 


. 


doſe. (a | $4 
La moindre attention a la conſtruction des 
parties & a leur maniere Cagir, diſpenſe d' ac cu- 


muler ici les obſervations. Le premier beſoin de 
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(a) A doſe égale un remede quelconque dont Tac- 
tion eſt repartie' ſur toute Fetendue des premieres 
voies , doit faire moins de ſenſation que lorſque cette 
action eſt concentrèe dans un bien moindre eſpace. Le 


ſens commun & les premieres notions de Phyſiologie 


ſuffiſent pour ſentir cette verite, L'Homme aux Lave- 


mens la meEconnoit, 


Whose #616 de fs nouris ; le ſecond de fe d- 
livrer- du -ſuperflu de la nourriture. L'eſtomach 
eonſtruit pour recevoir & pour retenir les ali- 
mens juſqu'à ce qu' ils foient digeres , outre qu il 
eſt enduit dune mucoſitẽ qui defend ſes parais 
contre-Pimpreſhon des corps acres, eſt encore 
arroſe de fucs digeſtiſs qui le lubrifient fans ceſſe: 
qui humectent les aliments introduits, les diflob 
vent & en ẽmouſſent Pacrimonie, Il eſt bon en- 
core de remarquer que jamais la pate alimentaire 
y penerre. ſans avoir ere prealablement tritur 
dans la bouche, intimement mElee avec la ſa- 
live,, ſans que animal rair effay par le ſens du 
goũt, fi la nourriture qu'il prend lui eſt Agra 
ble, & ſt ſon eſtomach peut en ſupporter Taſſai- 


 fonnement. C'eſt ainſi que la nature prudente 
Pa muni d'un organe qui decide ſon Selz 
qui lui fait prendre ou rejetter les alimens ſelon 
qu'tts lui plaiſent ou qu'il les repugne. Enfin 
Feſtomach a en propre, une force de digeſtion 
d'aſſimilation dont if feroit peut: tte difficile de 
dererminer le principe: mais dont Pe xiſtence n'eſt 


: 


pas moins reconnuine A 
Q elle eft la fonction du colon & du rectum? 
celle d tte le receptacle des matieres ſterco- 
rales, & de les expulſer quand elles “y trou- 
vent accumulees. Si Pon deEcouvre des vaiſ- 
feaux chiliferes dans la longueur de ces intef- 
tins, quelque nombreux qu'on les ſuppoſe, leur 
nombre n eſt pas comparable a celui de la roralics 
des premteres voĩes. Ces vaiſfeaux ne ſont fairs 
que pour abſorber ce qui refteroit de chyle dans 
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les matieres fecales; & les vues de la nature ſont 
{i oppoſces à celles par leſquelles on voudroit nour 


rir avec des lavemens, qu'elle n accorde a ces viſce· 
res que le mouvement periſtaltique, qu'on peut 
appeller mouvement d'expulſion: tout y tend à 
chaſſer au dehors, rien à retenir les matieres injec- 
tees, 3 moins d'un tat de maladie dans lequel ce 
mouvement ſeroit renverſẽ, ou dun ẽtat penible & 
difficile tel que celui ou place ſes malades Phom- 
me qui pretend les guerir . par des lavemens. 
D'ailleurs on ne trouve dans ces boyaux ni ſa- 
live ni ſuc gaſtrique , ni panercatique, La bile 
qui joue un ſi grand r6le dans le duodenum , de- 
compolee & confondue avec les excremens , ne 
y mele. alors que pour en augmenter la putreſ- 
cence, & pour ajouter a Paiguillon par lequel ils 
reveillent dans les runiques des gros boyaux le 
mouvement periſtaltique qui doit les expul ſer par 


cette vole. Rien n'avertit l' animal du degrẽ d' acti- 


vite du remede qu'on injecte; ce goũt ſi biſarre. 
{vari ſi nEceſſaire a chaque individu , n'eſt 
plus conſults ; à tous les ſujets la meme liqueur 
eſt adminiſtree , auſſi les coliques , les épreintes, 
les convulſions ſont- elles les ſuites de cette aveu- 


gle pratique: enfin rien n' annonce dans le gros 


boy au cette propriẽtẽ digeſtive, aſſimilative que 
tout . Peſtomac. L'un eſt fait pour 
la coction des alimens, les autres pour en expul- 
ſer les reſtes infectes; Pun ſe plait a ètre lẽgere- 
ment excite, il en retient mieux les ſubſtances 


alimentaires, il les digere avec plus de force; 
la plus petite irritation anime les boyaux, les 


— 


agace, & par une une necehuite de cette irrita⸗ 
tion, excite la ſortie des matieres qu' ils fenſer- 
ment. | wth 1 | 
IX L'inſuffifance & le danger des lavemens an- 
tiveneriens une fois dẽ montre, je me crois diſ- 
penſẽ d' en faire Vanalyſe rigoureuſe. Quelque 
ſoin qu'on ait eu de faire un myſtere de leur 
compoſition, il eſt Evident que ce reſt qu'un ſel 
mercuriel avec excès d'acide. (a) On peut aiſẽ- 
ment sen convaincre par la légere efferveſcen- 
ce (b) qu'il fair avec les alkalis. La -preſence du 
mercure eſt encore caractẽriſẽe par le goũt mẽ- 
tallique de la liqueur. II n'eſt pas non plus bien 
difficile de connoitre le camphre qu'on fait en- 
trer dans cette miſture. Il - paroit donc que ce 
n'eſt autre choſe que la liqueur ſyphilitique du 
codex des armees , affoiblie au point de n'avoir 
pou ou preſque plus de ſtypricite : le ſyrop vio- 
lat acheve d'crablir le rapport qui regne entre 


ces deux ſolutions. | 3 + 
Les acceſſoires avec leſquels on dẽguiſe cette 
ſolution, pourront varier. Le marchand de lave- 
mens voyant ſon ſecret dẽcouvert, ſupprimera 
le camphre & le ſyrop violat; il changera juſ- 


(a) Cet acide eſt celui du ſel marin. L Homme aux 
Lavemens en eſt enfin convenu. % gi | 
(b) Le meme homme niant & accordant à la fois 
Fexiſtence de ce phœnomene, ſubſtitue le mot fermenter 
a ceux de faire eff-rveſtence dont je me ſuis ſervi, Si cette 
erreur groſſiere n'eſt pas à lui, pourquoi ne lit- il pas au 
moins une fois les Ecrits qu on diſtribue ſous ſon nom ? 


N 
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quiau 1 vphicule de ſon remede. Ainſi Ion votes 


paroitre. une nouvelle. liqueur , trouble-, 
tueuſe, d'un goũt acerbe au fond de laqueile fera 
yn ſediment rougeatre tres-remarquable.Peut-etre 
en debitera-t-il encore ſous d autres formes ; mais 
l baſedu prerendu ſpecifique n a jamais varie;1le 
ſel mercuriel qui le conſtitue;sſt toujours le meme, 
la combinaiſon du mercure avec Pacide- du fel ma- 
rin, le ſub. corroſif. Que s' il arrivoit qu au lieu de 
ce dernier ſel, homme aux lavemens employat 
le mercure doux ou quelque Panacee ce chan- 
gement fourniroit dans la drogue meme une nou- 
velle preuve de Pinſuffiſance de ſes moyens, 
Puiſque pour lors moins ſoluble, moins miſci- 
ble à nds humeurs, ce ſel penerreroir avec plus 
de peine, & qu'il agiroit avec moins d'effica- 
citẽ. * 

hee laireuſe de la leur adit on Pa- 
gite & le depot qui ſe forme au fond de la bou- 
teille abandonnee au repos, ajoutant & ces rai- 
ſons, fournit une nouvelle preuve contre cette 
methode en faveur de la ſuperieure par le ſub, 
corroſif ordinaire. Sil arrivoit donc que ce ne 
fat pas le mercure ſublime, ou que ce fel eut 
ſouffert des modifications, ces changemens 
qui certainement n'adouciſſent point la ſolu- 
tion, loin de lui donner aucun avantage ſur la 
ſolütion ordinaire, la dẽpouilleroĩent plutòt 
de la mi ſeibilitẽ & de la ſolubilitẽ par leſquelles 
ce fel Pemporte fur les autres preparations ſa- 
— Rno-mercurielles de cette claſle. 


Quelle que puiſſe doncetrela maniere de dẽguiſer 


cette 


cette _ preparation, ot eſt demontrs. que 
la methode ſuperieure eſt moins aſſujettiſſante & 
beaucoup plus ſure que Vinferieute , 12 des 
preuves certaines dẽpoſant contre les fauſſes pro- 
meſſes de l Homme aux Lavemens , dẽmontrent 
P'inſuffiſance & le danger de ſes remedes, il ſera 
deſormais inutile de s' occuper d'une methode 
longue, penibl2, diſpendieuſe, de laquelle une 
malheureuſe Mane a manifeſte qu'il pouvoit 
rẽſulter peu de bien, & beaucoup de mal. 

Avec elle ſans doute $*evanouiront ces aſſer- 
tions haſardees , cette erronte theorie ,; ces con- 
ſequences plus fauſſes encore par leſquelles ſous 
un air de franchiſe affe&te, !'Homme aux Lave= 
mens a eſſayẽ juſquꝰà preſent de ſurprendre le ſuf- 
frage des gens de l'art. & la confiance des malades. 

Une methode dans laquellz a = on guerit 
un quart de ceux qu'on traite, ne ſera plus miſe en 
22 avec des méthodes conſtatses par une 

ongue experience, dont le ſucces ſoutenu confir- 
me chaque jour Vefficacite , & Von n' ẽcoutera plus 
la voix trompeuſe du diſtributeur des lavemens 
dits antiveneriens , qui malgre cette ſuperiorité 
reconnue , ne conſultant que ſon interet particu- 
lier, Sobſtine a vouloir ſubſtituer à des traite- 
mens avoues par les perſonnes honnetes & eEclais 
r&es , des remedes qui adminiſtres avec la der- 
niere prudence , pourroierit tout au plus Etre aſ- 
ſocies au traitement ordinaire, dans certains cas 
particuliers . mais dont Vadoption generale ſi par 
malheur elle ayoit lieu, ne ſeroit avantageuſe 
qu à lui ſeul. | 

1 


Ces nouvelles cee. e ajouttes a celles que 

j avois d'abord publices ſur les lavemensantiven&- 

riens, dẽmontreront encore que ſi je n'ai pas inſerẽ 
dans mes recherches le doſſier des experiences con- 
traires aux lavemens, je nen avois pas moins par 
devers moi des raiſons ſuffiſantes pour rejetter ce 
remede. L'Hommea ſecret qui les diſtribue, m'ac- 
cuſera t- il toujours de les avoir proſcrits lege- 
rement ? De quoi n'eſt pas capable une ame 
mercenaire ! Baſſe dans fes expreſſions , vile 
dans ſes penſes, elle ne voit de noble, de gene- 
reux , de digne delle , que les petites fineſles , les 
cabales , les intrigues , les dẽtours, elle accorde 
des Eloges aux Ecrivains intẽreſſẽs qui ont cache 
au public les moyens avec leſquels ils diſoient 
pouvoir etre utiles (a), tandis qu'elle accuſe d'erre 
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(a) Tels ſont les Sieurs Daran & George Arnaud, 
qui font un ſecret de leurs bougies. L Homme aux La- 
vemens ayant trouve dans Fouvrage de ce dernier, la 
comparaiſon du rhume du cerveau avec la gonhorree, 

na pas manque de lui en accorder invention, & de 

m accuſer de plagiat. Cependant avant George Arnaud, 
M. Vandermonde , Medecin de la Faculté, avoitetabli 
ce parallele dans ſon Dictionnaire, & plus anterieure- 
ment encore il en avoit ere fait mention dans d autres 
Auteurs. Je ne dois donc rien a George Arnaud. Mais 
il reſtoit a lier cette idèe avec la découverte du tiſſu 
cellulaire : le Critique convient que j en ai fait une ap- 
plication aſſex heureuſe , de quoi ſuis- je donc fi couvable? 
Au ſurplus c'eſt moins a une demi page de théorie qu'il 
faut s arrèter, qua; la maniere de traiter la gonhor- 
ree. Or, quoiqu'en diſe Homme aux Lavemens , tou- 
jours peu exact dans fes accuſations , ce traitement 


* 


injuſtes ſuĩvant leurs intertrs (a), ceux qui foulant 
aux pieds la charlatanerie, apprennent au public 
tout ce qu' ils ſcavent, n'ont rien de cache pour la 
ſantẽ des citoyens, & ne connoiſſent d autre re- 
compenſe que la douce ſatisfaction de fecourir 
Fhumanite , en Ecartant de tout leur pouvoir les 
entrepriſes meurtrieres de Fignorance ſur les 
jours du peuple qui en eſt trop ſouvent la victime. 


— 1 r ; 


n'eſt point dans Vouvrage de George Arnaud; il fuffir 
de le parcourir pour s en convaincre. Ceux qui ont traitẽ 
ſouvent des gonhorrees y trouveront encore des erreuts 
groſſieres dans la deſcription de cet accident, Tels ſont 
ourtant les ouvrages qui compoſent la bibliotheque de 
FHotina aux Lavemens. Similis ſimili gaudet, © * + 
(a) » Ce fut ainfi que Boerehave ſe vit autrefois at- 
v taque par un petit Chirurgien „dans lequel Iimpu- 
> dence tenoit lieu de merite & de connoiſlances. « 
Diſſertation fur les Lavemens antiveneriens. | 
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OBSERVATIONS DE LAUTEUR 


Pour an de reponſe d une Lettre ecrite par M. 


*, ſur le Sublime corroſif. 
J croyois avoir diſſipè les ab ons 


que Pignorance, Fintere ou le prejuge ont 
falt naitre contre Puſage interne du mercure 
ſublime corroſif, lorſque Pautcur de certaines 
feuilles periodiques a eſſayẽ de les faire renaitre, 
Comme on ne finiroit pas s'il falloit repondre 
a tous ceux à qui fans de raiſons nouvelles il 
plait 'detre d'un ſentiment different , je crois 
devoir renvoyer cet Ecrivain a mes recherches; 
Il les lira mieux fans doute, & sil peut etre 
moins prevenu en faveur de {on opinion , il verra 
que puiſqu'il eſt demontre qu'avec des lavages 
& des medicamens huileux & mucilagineux il eſt 
poſſible d'arrẽter les funeſtes effets du mercure 
ſublime pris ſous forme'concrete, puiſqu'allonge 
dans de l'eau diſtillee' & enveloppé dans ces 
memes mucilagineux , ce fel perd fa cauſticite, 
on ne doit plus en craindre adminiſtration in- 
terne, loriqu'elle ſera dirigee par des Médecins 
Eclaires. Moins empreſſé de remplir ſes feuilles , 
& faiſant un meilleur choix de ſes matériaux, 
il ne Yen tiendra plus déſormais au ſimple te- 
m oignage d'un Apoticaire, & ſe fera plutôt 
un devoir de ne recueillir que des faits garentis 


non par ceux qui == les remedes, ou qui 
ſont Etrangers a la m&decine., mais per. les Me- 
decins qui les preſcrivent & qui ſeuls peuvent 
en ſuivre les effets. Enfin plus conſẽquent & 
moins prompt Aa ſe paſſionner contre le mercure 
ſublime, deux exemples d' accidens cauſes par. ce 
ſel mercuriel, ne le porteront plus a reſſuſciter de 
vieilles objections, & à ſonner le toxin contre 
ce mẽdicament qui partageroit ces infortunes avec 
les frictions, ſi elles ẽtoient bien conſtarees, fans 
que cela dut le faire exclure de la pratique, & le 
rendre moins populaire. Surtout voyant la bonne 
foi & le déſintereſſement avec lequel Jai Ecrit 
mes recherches, il ne m' accuſera plus injuſtement 
d'avoir retranche d'une Lettre qu'il voulut abſo- 
lument nvadreſſer , les accidens Eprouves par un 
Bourgeois de Metz, dans Puſage du ſub. corroſif. 
10. Parce qu'il eſt convenu avec moi de'ce re- 
tranchement avant que je.fiſſe imprimer ſa Lettre. 
29, Parce que je ne me ſuis permis d'en retran- 
cher que des details inutiles , perſuades qu'il im- 
portoit peu de ſcavoir qu'un homme ayant uſe 
ſans precaution & inconſiderement du mercure ſu- 
blime corroſif, en a ete attaque d'un tremblement 
univerſel ; comme ſi c' ẽtoĩt la peine d'apprendre 
au Public en 1770, ce qui ẽtoit connu il y a deja 
e Jai conſerve la Lettre de M. 
B. , & je la publirai en entier par la voie des 
Journaux , $'il continue ſes indecens reproches; 
Celt la ſeule rẽplique qui me reſte à lui faire. 
= 


—— 


LEN EIHLCSOSE. 
Nous ſouſſignés, Docteur-Régent de la Fa- 


Aculté de Médecine de Paris, certifions à 
qui il appartiendra, qu'après avoir adminiſtrẽ 
pluſieurs fois la ſolution  antivenerienne faite 
avec le ſublime corroſif, loin d'avoir obſerve 
que ce remede dérangeat les di geſtions & qu'il 
fatiguat leſtomach des malades, nous avons au 
contraire remarque que la plupart de ceux qui en 
avolent uſẽ, en digeroient_mieux , & que ce ſel 
mercuriel ẽtoĩt un'remede efficace contre les ma- 
»ladies Vénériennes, lorſqu'il &roit adminiſtré 
ſuivant les regles de Vart. de 20 Aoũt 1770. 
Droxis, GUILBERT PE PREVAL , MITT1E, 
CAN, Fre FT ED een 


Cx Certificat non Equivoque de Pinnocuits 
du ſublime corroſif bien adminiſtre , n'a point 
Et mandiẽ; au contraire , il m'a été offert par 
les Médecins mes Confreres qui Pont ſigné. Le 
ſeul à qui je Faye demands , M. le Begue de 
Preſle, convenant en preſence de pluſieurs Mede- 
cins de la Faculté, de la verite de ce qui y eſt 
annonce , na fait obſerver qu'il ẽtoit inutile qu'il 
ajoutat par une nouvelle ſignature, à ce qu'il avoit 
deja public en faveur de ce remede. (a) Cette 
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(aa) Cette meme raiſon m'a fait taire les noms de MM. 
Clerc & Guilbert que j avois cites dans mes recherches. 
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reẽponſe mal TRIS: TAN tout de ſuite 
à VHotame' aux Lavemens par quelqu'un de ſes 
amis. En- conſequence il ne manqua pas le len- 
demain de fe rendre chez M. le Begue de Prefle 
pour le remercier du refus prẽtendu de ſa ſigna- 
ture. M. de Preſle qui m'a fait part de ces details, 
loin de convenir de ce refus, lui dit expreſſé- 
ment n'avoir jamais obſerve ni la fatigue ni le 
derangement de la deglutition & de la digeſtion, 
dont PHomme aux Lavemens accuſe. Padmini 
tration ſuperieure du ſublime corroſif. Le meme 
homme qui dementoit alors ce qu'il avoit avance 
dans ſa Lettre, ſortit de ſa poche des atteſta- 
tions de toute eſpece qu'il diſoit erre favorables 
a ſes remedes ( vraiſemblablement dans ces pieces 
n*<toic pas compris le relevẽ de ſes eſſais faits a la 
PitiE.) (a) Au lieu d'aller ainſi mandier de porte 


— 


Le premier dans ſon hiſtoire del Homme malade, s eſt 
fortement declare en faveur du mercure ſublime corro- 
ſif, & le ſecond a pris le meme parti dans un ſęavante 
Theſe dont il eſt auteur. Il eſt ᷑tonnant que I Homme 
aux Lavements ne mait pas accuſe d'en etre plagiaire 
pour cela il eut fallu la connoitre. Malheureuſement 
cette Theſe eſt Latine. 

(a) Le meme homme a ete chez M. Andry lui mar- 
quer ſa reconnoiſſance pour m'avoir refuſe la Lettre que 
Jai rapportee dans ce Memoire. Quel cas faire de 
{on temoignage 1 N eſt ſi mal inſtruit de ce qui 
touche de plus pres ſes interets. En 1764, repondant 
a la Critique qu'avoit faite de ſes lavemens Auteur 
du parallele des differentes méthodes, & cherchant à 
ſe laver du reproche de Charlatan & d'Empyrique 
qu on lui faiſoit alors, il promit de publier fon ſecret 


en porte des ſuffrages & 
ment mèritẽs, ' Homme aux Lavemens eut mieux 
fait de ſubſtituer ces obſervations,ſelun lui ſi vic- 


S expoſer à des refus juſts- 


torieuſes , aux injures qu'il ꝰ eſt permis de falir 


ſa Lettre; mais il faut que chacun parle ſon 
langage. 1880 


f 


lorſque de nouveaux ſucces ne lui auroient laiſſè aucun 
doute ſur l'efficacitè de ſon remede; ce doute doit etre 
aujourd'hui diffipe, puiſque l homme aux Lavemens 
annonce avec tant d aſſurance les avantages de ſa me- 
thode. Pourquoi donc en fait- il encore un myſtere? C'eſt 

u il n'y a pas plus à compter ſur ſes promeſſes que ſur 


| paro 2. | 


FIN, 


# Fautes principales 4 corriger. 


P Age 5 lig. 10. lorſque que ce 1. bebe ce. 
Page lig. 26. Auteurs liſ. Amateurs, 
Page IF. lig. 10. mararaſme liſ. maraſme. 
Page 17. lig. 14. avec leſquelles life avec leſ- 
quels les. 
Page 30. lig. 12. 


Page 40. lig. 4. J 
S'eſt permis. 


ercatique liſ. pancreatique. 
elt permis oh dont il 
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